
Au ni veau de la sté réostruc ture de l ' exine, nous consta tons, 
chez certaines espèces, la présence de microperforat ions e n 
re lation avec des microcanaux. Ce type de structure no us rap-
pe ll e ce lle observée c hez les po ll ens allergisants, o ù nous 
avons pu établi r un lien entre la présence de ces microcanaux 
et l' allergénic ité de ce type de pollen. 

Par a illeurs, une analyse en spectrométrie X par énerg ie d isper-
s ive couplée à la microscopie é lectronique à ba layage, pe rmet-
tant la dé tec tion des é léments inorganiques, montre, pour les 
espèces possédant ces microcanaux comme pour les po llens 
a lle rg isants, une dominance des ions K+. Cette dominance 
n 'apparaît pas chez les po llens des autres espèces dépo urvues 
de microcanaux. Y aurait-il des acac ias à pollen allergisant ? 
Une dern iè re recherche, portant sur les tests de germination in 
vitro des po lle ns fra is e t des po llens conservés , complète ce 
travail. En e ffet , il est important de vérifier la qualité bio lo-
g ique du pollen au niveau d ' un indi vidu, mais aussi au niveau 
d ' une population et même d ' une espèce, afi n d'établir un rap-
port fe rtilité/stérili té en vue de c réer une Banque de Po llens 
utili sée pour des pollinisations contrô lées ou d ifférées. 

Cette de rniè re partie nous permet aussi de mettre en corrélation 
l'aspect struc tura l du pollen et son degré de fertili té . 
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Caractérisation des rhizobiums d'acacias 
sahéliens 

M. NEYRA, P. DE LAJUDIE, A. WILLEMS, C. BOIVIN, 
M. GILLIS, B. DREYFUS 

La position taxonomique et la di vers ité des rhi zobiums d 'aca-
c ias sont encore très mal connues. Afin de mieux caractéri ser 
les rhi zob iums à croissance rapide assoc iés à différents acacias 
sahé li ens, no us avons mené une é tude polyphas iq ue sur une 
soixantaine d ' iso lats, o btenus à pa rti r de nodules d'Acacia 
senegal et A. raddiana principa lement. 

L ' ana lyse numérique des pro fil s é lectrophorét iq ues des pro-
té ines tota les et celle de la capac ité à assimile r 147 substrats 
carbonés d iffé rents montrent qu' une grande partie de ces iso-
lats se re tro uvent dans de ux groupes di s ti nc ts. L ' un de ces 
g roupes (groupe A) ne comprend q ue des souc hes iso lées 
d'Acacia spp. ; l'autre (groupe SA) comprend des souches iso-
lées d'Acacia spp. et de Sesbania rostrata. 
Le spectre d ' hôte des so uches du groupe A est plus o u moins 
restre in t à Acacia spp., tandis que les souches du groupe SA 
présentent une spéc ific ité d' hôte mo ins grande et nodulent des 
Acacia sp. et des Sesbania sp. 
Les souches d u groupe A montrent une croissance jusqu ' à une 
température de 42 °C ; la plupart des souches du groupe SA se 
déve loppent j usqu' à 44 °C. 

To utes les souches d u groupe SA portent au moins un méga-
plasmide (:::: 1 500 kb) et un ou plus ieurs plas mides add ition-
ne ls de tailles variées (70 kb à > 600 kb). En revanche, aucun 
plasmide n 'a été mis en évidence dans les souches du groupe 
A. 
Des hybrida tions c roi sées ADN ARNr ains i que le séq uençage 
de l' ARN l 6s de représentants des de.ux groupes ont permis de 
préciser le ur appartenance au genre Rhizobium ; de p lus, ces 
expéri ences ont montré la pa renté des souches d u groupe A 
avec Rhizobium loti et celle du groupe SA avec R. me/iloti. 

En fi n des hybridat ions ADN ADN permettent d ' affirmer que 
ces deux groupes sont génomiq uement distinc ts des espèces de 
Rhizobium déj à connues e t constituen t donc deux nouvelles 
espèces de Rhizobium. 
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Diversité et caractérisation des populations 
de Bradyrhizobium nodulant Acacia albida 

N. DUPUY, M. GILLIS, M. NEYRA, B. DREYFUS 

Un grand nombre de so uches nodu lant Acacia albida a é té 
isolé à parti r de sols de surface et de profondeur à la fo is dans 
la zone écoclimatiq ue sahélienne et dans la zone soudano-gui-
néenne. Ces souches ont été testées pour leur capacité à nodu-
le r Acacia albida et à fi xer l'azote. Dans la rég ion sahé lienne, 
les souches sont, dans leur g rande majorité, ineffectives. En 
zone soudano-gui néenne, to utes les souches iso lées sont effec-
ti ves . Dans les sols de profondeur, la présence des populations 
de Bradyrhizobium est étroitement liée à la présence de racines 
d'Acacia albida. Ces observations permettent d' envisager une 
amé liorat ion de la fi xa tion d 'azote par inocul ati on e n pépi -
niè res de souc hes performantes , notamment en région sahé-
lienne. 

La position taxonomique des souches a été déterminée en fonc-
tin du site et de la profondeur d ' isolement. La majorité d ' entre 
e lles appartie nt au genre Bradyrhizobium e t cons ti tue huit 
groupes é lectrophorétiq ues contenant des so uches de réfé rence 
de Bradyrhizobium japonicum e t Bradyrh.izobium sp. Ainsi, les 
souc hes isolées de nodules d ' une même légu mineuse présen-
tent-e lles une grande diversité . Trois groupes renferment exclu-
s ive ment des souches nod ul ant Acacia albida e t cons ti tuent 
sans do ute de nouve lles espèces de Bradyrhizobium. Les 
souches isolées par forage d ' un même site sont é lectrophoréti -
q ue ment homogènes a lo rs qu ' une grande hétérogénéité est 
observée pour les souches isolées dans des sites variés au nord 
et au sud du Sénégal. Dans un même si te de forage, les 
souches isolées e n profo nde ur, au niveau de la nappe phréa-
tiq ue, ne sont pas taxonomique ment di fféren tes des souches 
isolées en surface. 
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Observations préliminaires des spores 
de Glomales 

dans deux parcs à Faidherbia albida A. Chev. 
au Sénégal 

M. DUCO USSO, A. T. DIALLO, 1. SAMB, M. BA TCHO 

Pour sa valeur agronomiq ue, les paysans de certai nes régions 
d u Sénégal préservent traditionnellement les Faidherbia albida 
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prése nts dans leurs champs . Des tra vaux pré liminaires me nés 
au Sénégal ont pe rmi s de mettre en év idence, notamment pour 
le mil , des rendements max imaux à la limite de la frondaison 
de ce tte espèce . Le rô le des endomycorhi zes dans ce sys tè me 
de culture n 'é tant pas encore connu , nous avons cho is i, dans 
un pre mi e r temps, d 'o bserve r les po pul a ti o ns de spo res de 
cha mpi gnons e nd omycorhi z iens (Glomales ) qui cons titue nt , 
avec le mycé lium et les fr ag ments de racines infectées, un é lé-
ment du potentiel endomycorhi z ien du so l. A proximité de la 
loc alité de Touba T o ul , deux parcs à F. a/bida qui diffè rent 
princ ipa lement par l ' âge des indi vidus qui les co mposent (un 
parc co mposé exc lu s ive ment d ' indi v idus âgés e t un parc e n 
régénérati on où toutes les c lasses d ' âge sont représentées) ont 
été rete nu s pour ce tte é tude. Dans chac un de ces parcs , huit 
pré lèvements de so l ont été e ffec tués entre 10 et 30 cm de pro-
fondeur, à la limite de la frondai son des F. albida, et huit pré-
lèvements en ple in champ, à une di stance égale o u supéri eure à 
c inq fo is la di stance tronc-limite de la fronda ison des arbres 
environnants. Le so l pré levé, en viron 30 litres , es t tami sé sur 
place avec un tami s à mailles carrées de 2 mm et homogénéisé . 
Après ex trac ti on se lon la méthode du tami sage humide, les 
spores ont été o bse rvées à la loupe binoc ula ire sur troi s échan-
ti 1 lons de 100 g de so l pour c haque pré lève me nt. Les troi s 
mesures réa li sées sur chaque éc hantillon no us ont pe rmi s de 
vé rifi e r l' homogénéité de nos pré lèvements avec un coe ffi c ient 
de vari a ti on infé ri eur à 5 %. Des diffé rences sont co ns tatées 
sur la prése nce des spo res ra res (de 0 à 4 spo res par 1 OO g) . 
Sur l'ense mbl e de nos o bservati ons, les ge nres Glomus e t 
Gigaspora représentent respecti vement 53 et 35 % de l'effec tif 
total des spores obse rvées; ces propo rti ons vari e nt peu d ' un 
pré lève me nt à l 'autre . Dans le pa rc en régé nération , on 
n' obse rve pas de modification s ignifi ca ti ve dans la co mposi-
tion des po pul ati ons de spores en fon ction de la s ituati on du 
pré lèvement pa r rappo rt à l ' arbre. Po ur 95 % de ces o bse rva-
ti ons, le nombre de spores pour 1 OO g de so l est compris entre 
68 et 130 réparti entre 8 à 10 types différents. Dans 95 % des 
cas, on obse rve dans le parc âgé : 

• la limite de la frondaison des arbres , entre 52 e t 96 spores 
par 1 OO g de so l réparti entre 5 à 7 types diffé rents. 

• En ple in champ, entre 111 e t 177 spores pa r 1 OO g de so l 
réparti entre 8 et 12 types diffé rents. 

Le di spos itif adopté no us a permi s de mettre en év idence : 

• la grande homogénéité des résultats clans un même pré lève-
ment, sauf pour les spores rares ; 

• une proporti o n G!omus/Gigaspora bi en conservée sur 
1' ensemble des obse rvations ; 

• une différence s ignifi cati ve du nombre et de la di vers ité des 
spores entre les s ites de pré lève ment dans le parc âgé. 

L ' importante vari abilité obse rvée dans les traitements a limité 
notre di spos itif à la mi se en év idence de vari ations très impor-
ta ntes e ntre les trait eme nts . Ces limites sont , sans do ute, à 
l' o ri g ine du fait qu 'on n'observe pas de diffé rences signifi ca-
ti ves entre les sites de prélèvements clans le pa rc en régénéra-
ti o n. A ce titre, il serait important de préc ise r les observations 
réali sées clans ce parc en fai sant plus de répétitions. 

Par a ill eurs, il apparaît indispensable de mettre en re lation ces 
résultats avec des obse rvations sur le rendement des c ultures , 
leur taux cl 'enclo mycorhi zation et les dynamiques des rac ines 
fin es et du mycé lium e n préc isant le urs rô les comme so urce 
d ' inoculum endomycorhi zien. 
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Les endomycorhizes d'Acacia albida 
Ecologie et méthodes axéniques de culture 

T. A. DIOP, C. PLENCHETTE, D. G. STR ULLU 

Diffé rentes espèces de champi gnons mycorhi z iens à vés icul es 
et a rbusc ules vivent étroitement en assoc iati on avec les rac ines 
d'Acacia dans les s ites traditionne ls de l ' a rbre . Des prospec-
ti ons de so ls e ffec tuées dans deux localités de la zo ne sahé-
li enne (DI OKOUL e t LO UGA) e t dans deux autres de la zo ne 
so udano-guinéenne (KAB ROUSSE e t DJI NA KI ) o nt montré une 
inte nse vie sy mbi o tique depui s les ho ri zo ns s upéri eurs 
jusqu 'aux nappes phréatiques. L ' âge des arbres, les sai sons et 
les carac té ri s tiqu es phys ico-chimiqu es des so ls ont un e 
influe nce sur la répartition , la v iabilité e t l ' infec ti vité des 
champi gnons MY A indi gènes. 

Po ur une ca racté ri sation des souches de surface et de profon-
deur, des cultures monosporales sont effec tuées en serre et en 
conditi ons axé niques . No us avons mi s au po int des méthodes 
aseptiques fac il e ment reproduc tibl es de produc ti on de myco-
rhi zes VA . Les ex pé ri ences in vitro à partir des fr ag ments de 
rac ines de po ireau colo ni sées par Glomus intraradices et G!o-
mus versifo rme, en assoc ia ti on avec des rac in es iso lées de 
to mate, ont donné d ' importa ntes propagules néo form ées . La 
réassoc iation de l' inoculum produit avec des semi s cl 'A. albida 
a révé lé des taux sati sfai sants de coloni sa tion rac ina ire . Par ces 
méthodes axéniques de c ulture, no us avo ns mi s en év idence 
pour la pre mi è re fo is un e rée ll e capac ité de fra gments de 
rac ines mycorhi z iens (0,5 c m) à produire des hyphes mycé li ens 
aptes à c roître de façon indépendante et à spo rule r sans asso-
c iati on avec un autre partena ire végétal. 

En résumé, ces méthodes mi c robi o log iques sont appropri ées 
po ur les souches MVA de la rhi zos ph ère cl 'Acacia albida e n 
vue : 

• d ' une carac té ri sati on morpho log ique e t gé né tique par les 
o util s de la bio logie molécul a ire, 

• d ' une constituti on d ' une banque de champignons myco rhi-
z iens au Sénégal. 
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Etude histologique et ultrastructurale 
de l'infection et du développement des nodules 

chez Acacia albida 

N. DUPUY, F. DE BILLY, B. DREYFUS, G. TRUCHET 

L' étude de l' infec ti on et de l'ontogenèse des nodules cl 'Acacia 
a!bida a é té réa li sée . Notre tra va il a montré plu s ie urs carac-
tè res inté ressants . L ' inoculati on par la so uche de Bradyrhizo -
bium sp . (ORS 188) a po ur effe t l ' incli viclu a li sa ti on de zo nes 
rac in a ires qui se carac téri sent pa r l ' induc ti on de po il s abso r-
bants, d' orig ine épidermique et co rti ca le , e t par l ' inducti on de 
nombreuses modifi cati ons cy to log iques, comme les di vis ions 
au ni veau des ce llules du cortex et la formati on de ponts cyto-
pl as miques. La préparati on des ce llul es végétales à l' infec ti on 
abo utit à la formation d ' un renflement rac inaire « pili é » impli-
quant p ro babl e me nt l ' ex iste nce de fac te urs bac té ri ens cliffu-


